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QUELQUES TRAITS CARACTÉRISTIQUES
DE L'OCCITAN MONTPELLIERAIN *

Le languedocien parlé à Montpellier et dans sa région présente, on le

sait, des traits caractéristiques, et deux d'entre eux, que l'on trouve par¬
fois hors de cette zone, sont bien connus. Il s'agit d'abord du traitement
de -a final atone qui garde son timbre du roman commun au lieu de s'assour¬

dir en -o, ensuite du passage ô à et non à ii du ü latin *. Il nous a paru
intéressant de chercher d'autres traits caractéristiques du parler montpel-
liérain, à l'aide de la méthode de la géographie linguistique pratiquée entre
le Vidourle et la Thongue, affluent de la rive droite de l'Hérault, et de voir
si l'aire de ce dialecte ne correspondrait pas avec celle des seigneuries de

Montpellier et d'Aumelas, possessions des Guillem. La limite de celles-ci,

d'après la carte que donne Lecoy de La Marche dans son ouvrage Les rela¬

tions politiques de la France avec le Royaume de Majorque..., passait un peu
à l'est de Séte, Mèze et Montagnac, puis par Clermont-l'Hérault et Aniane,
au sud des Matelles, englobait Castries et revenait à la côte en laissant

Mauguio en dehors. Ce territoire d'un millier de kilomètres carrés, et qui
d'ailleurs ne formait pas un tout cohérent du fait de la complexité de l'or¬

ganisation politique et administrative au Moyen Age, appartint à la Cou-

* Communication présentée au VIe Congrès de Langue et Littérature d'oc
et d'Études francoprovençales, à Montpellier, en août 1970.

1. Tous les mots occitans sont en écriture phonétique.
Voici la valeur des signes inhabituels :

u ou du français sous,
ü u
ö eu
e. é

e: è

— une,
— peu, fleur, aperture moyenne,
— léger,
— liège, moins ouvert,

o e -¦ je,
0 voyelle neutre du catalan,
A ce signe, surmontant une voyelle indique qu'elle est nasale,
ly, ny, 1 et n mouillés,
tx, affriquée palatale sourde.
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Lignes isoglosses délimitant le mont-
pelliórain: ——^^—

1-a/-o 2tl/C 3-R-/-r-,-d-,jtí
4-1/-W 5Ra/dérivés de fur

6 kRumpa/atxe.ta 7bve:s/boy
8 bide/buyde. g age:s/atie: s

Limites d'influence: -- —
1 goR/kuRpatas 2 sinze,/pSnayra
3 nugas/noze:s 4 pla/ben
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ronne d'Aragon de 1204 à 1349, s°it pendant cent quarante-cinq années,

et dès lors, il était intéressant de chercher si le dialecte montpelliérain
avait été influencé par le catalan. Cette étude est le sujet d'une thèse de

troisième cycle que nous soutiendrons prochainement, mais nous pouvons
d'ores et déjà donner quelques-uns des résultats les plus significatifs.

En fait, et le contraire serait bien étonnant, il n'y a aucune caractéris¬

tique du montpelliérain qui ne se retrouve également en plusieurs loca¬

lités extérieures aux seigneuries de Montpellier et d'Aumelas. Cependant,
certains traits aboutissent à des lignes isoglosses qui correspondent sur

une longueur plus ou moins importante avec les limites de ces dernières.

D'autres divisent la zone en deux parties et montrent qu'elle constitue,

quant à la langue, une transition entre le languedocien et le provençal.
Parmi les premiers traits, c'est-à-dire ceux qui distinguent le montpel¬

liérain de son environnement linguistique, voici quels sont les plus nets.

La limite occidentale du maintien de -a final atone correspond avec
celle des seigneuries, et ce trait ne se retrouve au-delà, dans cette direction,
qu'à Florensac et à Séte. Ailleurs, il se prolonge jusqu'à la région de Lodève,
de Saint-Martin-de-Londres, Lunel, et même certains points du Gard. Il
est à noter qu'à Montpellier le -a final atone se prononce le plus souvent

avec un timbre qui se rapproche sensiblement de celui du e français dit
muet. Ainsi porta donne porta et porta, uacca donne bàka et bàka, capra
donne kâbra et kdbra, etc.

La zone où ü passe à ö recouvre tout le domaine des seigneuries mais se

prolonge à l'est et à l'ouest le long de la côte, una donne ona et non üna,

SAMBUCU, le sureau, sânbok et non sânbuk. Il faut à ce propos signaler

un phénomène particulier : alors que la nasalisation n'affecte guère que
le u, et avec maintien de la nasale, le processus arrive à son aboutissement

pour l'article indéfini masculin singulier. Devant un mot à initiale conso¬

nantique unu aboutit à un d'une part, à Ô de l'autre.
L'évolution du -r- simple intervocalique donne des résultats divers.

Dans la région étudiée, nous avons trouvé trois variétés principales de ce

phonème : le -R- vélaire, semblable à celui du français moderne ; le -r-
dental plus proche du -r- espagnol ; enfin un phonème qui se confond avec
le -d- par suite de la perte totale des vibrations. Les deux dernières variétés,

que nous pourrions appeler ici -r- doux, se trouvent à l'ouest d'une ligne
Saint-Martin-de-Londres/Mauguio. pariculu donne puRé:l à l'est et puré:l
ou pudé:l à l'ouest ; *furas donne foRas et foras ou fodas, etc. Il arrive
même parfois qu'il y ait amuïssement pur et simple. C'est ainsi que l'on










